
 

 

 

 

 

 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

MADELEINE BRAULT 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Brault vous remercient. 

 

Que votre sympathie et vos gestes de délicatesse 

se transforment en lumière et paix autour de nous ! 

 

Puisse le Dieu de la vie accueillir sœur Madeleine 

et lui obtenir le Royaume des élus ! 

 

 
 

Sœur Claudette Robert, s.j.s.h. 

Supérieure générale 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

  Sœur MADELEINE BRAULT  

 

  

« Je compte sur l’amour de Dieu  
toujours et à jamais. » 

                                                 (Ps 52,10) 
 

 
 
 

 

 



Hommage à sœur MADELEINE BRAULT 
(Sœur Joseph-du-Rédempteur) 

 
Naissance :30 décembre 1919 à St-Alexandre d’Iberville (Qc) 
Baptême : 31 décembre 1919 
Nom du père : Joseph Brault 
Nom de la mère : Olivine Rainville 
Vœux temporaires : 19 mars 1941 
Vœux perpétuels : 24 août 1945 
Date du décès : 08 juin 2015  

 
1919 - 2015 

 
La veille du premier janvier 1920, la cloche de l’église de 
Saint-Alexandre annonce la joie d’une quatorzième naissance 
au foyer de Monsieur Joseph Brault. Madeleine par le 
baptême devient fille de Dieu et de l’Église. Quel bonheur pour 
ses parents qui après plusieurs garçons remercient le ciel 
d’avoir  une fille. Dès ses premières heures, sa mère  la confie 
à saint Joseph et à la Vierge Marie pour qu’ils l’orientent 
durant toute sa vie.  En 1922, la famille déménage à Mont 
Saint-Grégoire sur une nouvelle ferme où l’on gagnera le pain 
quotidien.  Madeleine a trois ans et déjà elle veut rendre 
service et berce sa petite sœur pour l’endormir. Que de joies 
enfantines elles partagent avec leur beau gros chien. C’est la 
sieste à deux sur son dos, c’est la promenade en sécurité 
avec lui. 

 
À six ans, elle se dirige vers l’école; sans savoir pourquoi, son 
enseignante ne lui revient pas et des punitions endurcissent 
son cœur. Heureusement elle poursuit ses études au 
pensionnat de Saint-Alexandre où pendant trois ans ses 
succès, son dévouement lui redonnent la paix et la joie. À 
onze ans, elle perd son papa qui était pour elle son meilleur 
ami, quel deuil à vivre! Sa huitième année réussie, elle revient 
à la maison participer à toutes les tâches pour aider sa mère à 
la cuisine et  ses frères aux champs ou à la conserverie. 
 

Madeleine à vingt ans, entend l’appel du Christ et fait son 
entrée à notre Noviciat. Au psaume 52,10 elle se nourrit 
quotidiennement.  «Je compte sur l’amour de Dieu toujours 
et à jamais.»  Son agir le prouve dans tout ce qu’elle est et 
dans tout ce qu’elle fait. Dès sa profession en 1941, le 
Seigneur l’accompagne dans un repos nécessaire qui dure 
deux ans à l’Infirmerie de la Maison mère. En 1943, elle prend 
son envol vers la fondation de Saint-Labre au Manitoba où de 
multiples services comme cuisinière, sacristine et couturière 
sont accomplis généreusement. Durant vingt ans, elle se 
dévoue à Saint-Vital, Mariapolis, Saint-Ambroise, Woodridge 
et Marieval sans compter les heures de bénévolat et de visites 
aux malades. 
 

Assurée toujours de l’amour de Dieu, elle revient au Québec et 
offre ses services de cordon-bleu à la Maison mère, 
Rougemont, Saint-Hubert, Dunham pour revenir à la Maison 
mère en 1972. D’un zèle infatigable, Madeleine devient 
coiffeuse, préposée auprès des malades où sa bonté et sa 
tendresse soulagent les corps pendant les périodes de 
grandes souffrances de nos aînées.  Je me permets de 
mentionner sa grande compassion et le support qu’elle offre à 
notre regrettée sœur Denise Robidoux lui permettant d’être 
utile et plus épanouie dans le partage de sa vie quotidienne. À 
la salle de couture de l’Infirmerie, Madeleine affiche son 
sourire accueillant à qui a besoin de faire marquer son linge 
ou de réparer des vêtements et même à l’âge de quatre-vingt-
dix ans.  
 

Quelle action de grâce devons-nous rendre au Seigneur pour 
cette vie qui a semé à tout vent l’amour, la patience, le 
renoncement, la prière et la fraternité dans l’humilité. Attentive 
à sa famille, à ses frères et à sa sœur qu’elle a visités, sa 
prière se fait aussi suppliante pour ses neveux et nièces et 
pour tous ceux qu’elle a côtoyés pendant sa vie.  Ses forces 
diminuent, elle entrevoit déjà la grande Rencontre.  Puisse 
l’Éternel l’accueillir à bras ouverts et l’introduire dans son 

Royaume de paix et de joie pour l’éternité! 
 

                                            Georgette Saint-Laurent, s.j.s.h. 


